c 


CE  L'RCTION  DU  LECTEUft  QUI  D1G£R£... 


VOLUME  1 MUMERO  A , MARS-AVRIL  77 


VICTOIRE 


JOURNAL  ETUni ANT  DU  COLLEGE  DE  THE7F0RD  MINES 


• . . grao J foot!  8 Haifa! 


Le  Conseil  General  ainsi  que 
les  deux  classes  de  Sciences  San- 
te de  le  annee  ont  rdussi  k ga— 
gner  une  bonne  cause  qui  peut  ai- 
der leB  dtudlants  du  Collie  k 
changer  les  relations  avec  leurs 
orofesseurs. 


Cette  rencontre  dura  trois 
heurea  et  demi.  Tout  alia  trfcs 
bien.  Le  professeur  fdt  asaez 
receptif  aux  requites  des  etu- 
diants  et  elleo  furent  ores— 
que  toutes  accent ees.  Entre 
autresf  le  nouveau  barem  de 
correction  fat  accepte  et  les 
conies  des  examens  doji  pas- 
ses furent  toutes  recorrigees 
d’anrfcs  les  nouveaux  arrange- 
ments entre  les  etudiants  et 
leB  professeurs. 


Ce  one  ljon  oeut  en  tirer  k ti- 
tre  d’exempleB  {Sour  les  autres 
etudiants  du  college fC’est  que 
sfil  y a conflit  avec  un  profes- 
seur, il  no  faut  pas  laisser  la 
situation  Bfempirer  par  du  pla- 
cotage  en  arrifcre  ou  des  mena- 
ces proferoeB  au  professeur.  Il 
faut  cerner  le  rroblfcme  methodi- 
quement  et  surtout  en  parler  au 
representant  de  votre  concentra- 
tion qui  peut  f*ire  beaucoup  gr«w 
ce  k l'appui  du  Coneeil  General. 
Depuis  sa  formation,  il  a travail- 
le  beaucoup  k l1 amelioration  de 
la  vie  dtudiante  dans  le  college, 
Plusieurs  ccmitds  furent  formes 
afin  de  regler  crrtainB  problbmeB 
de  concentration  aveo  un  profes- 
Beur  ou  un  chef  de  departed eat. 

L1 example  de  So.  Santd  en  est  un 
frappant  car  les  etudiants  de  ces 
deux  classes  n'ont  pas  eu  peur  de 
s'afficher  et  de  participer  k cet- 
te  lutte(ce  qui  eat  peu 


Le  problbme  qui  se  posait , e- 
tait  les  difficulty  entre  ces 
deux  claBoes  et  leur  nrofeeeeur 
de  physique.  Les  etudiants  e— 
taient  mecontentsn&e  sa  far on 
d'enseigner  et  surtout  du  barem 
de  ooTreotion  des  examens  qui 
s'averrait  quelquefois  injuste. 
Les  etudiants  de  cette  concen- 
tration se  aont  formas  un  co- 
mite  compos©  de  4 personnee  de 
Sc.  Sante  (le  annue)  qui  furent 
granderaent  aidees  par  deux  re- 
present ante  du  Conseil  General. 
Lore  de  quelques  rencontres, 
ile  ont  prepare  un  document  por- 
tant  sur  les  difficultoe  et  les 
requites  dea  deux  classes.  Le 
comite  B’est  occupe  de  rencon- 
trer  lea  etudiants  concernes 
par  tout  ceci.  Il  y eu  signa- 
ture d’une  petition  (99$  des 
nerponnea  lfont  aignee).  l£t , 
une  rencontre  avec  le  profes- 
seur. A cette  rencontre  qui 
se  deroulait  un  jeudi  soir  k 
cinq  heures,  aprfcs  les  cours, 
il  y eu  la  presence  dfau  moins 
dix  etudiants  ne  travaillant 
pas  sur  le  comite  de  Sc.  Sante 
1— A et  1— B. 


Tout  le  nonde  retira  de  cette 
experience,  un  enrichissement  per- 
sonnel car  ils  ont  annris  crue  rion 
ne  cert  de  chialor,  il  faut  agir 
positivement  et  surtout  dialoguer 
avec  leurs  nrofesseurs.  C’est  en 
se  parlant  rrue  l1  on  se  connait  hein0 


On  n'est  pas  6 millions  dans  le 
collfege  male  il  n'est  pas  defendu  de 
se  p^rlerl 

A*.' 

Ther&se  Let  our  ne  an 
He present ante  au 
Conseil  General  de 
Sc.  Sant6 


LE  GLOBULE  ROUGE  p.  2 


MM  Tfr 


Entre  la  redaction  et  l*a— 
nalyse  d*un  article  de  journal  j *ai 
chois i en  toute  liberto  et  sans  con- 
trainte  (le  clan  Dubois  n’trtait  pas 
14)  de  rediger  ou  plutSt  de  tenter 
de  rtdiger  un  article.  Ce  qui  suit 
se  veut  done  la  redaction  d'un  bil- 
let, non  pas  du  nere  plexe  naia 
dfun  personnage  aussi  carvlexe. 

Dans  un  numero  precedent 
(numero  2,  page  2)  le  Globule  Rou- 
ge dans  un  cri  d'alerte  k la  popu- 
lation du  coll&pe  sufferait  que 
chacun  participe  a la  redaction  du 
journal.  Par  i •entreaise  de  cet 
article,  j*ai  f'onc  voulu  k la  fois 
re  ledier  au  rial,  siigner  le  '\a- 
laise  cic-^triser  la  'laie;  href 
"panser  le  bobo"! 

En  v pans ant  (du  verbe 

panser) 

(repons  ’ k ^article  "Penaez-y" 
d G-obile  Rouge,  no2  page  2.) 

Aussi  sang  inaire  que 
cela  uisse  paraitre  la  vue, 

I'odeur  et  ne.ie  le  gout  du  sang 
ont  ton/ ours  etc  pour  :ioi  des 
"revitalisangs".  ’n  en  est  de 
■••So®  pour  une  hies  sure ; si  pour 
certains,  la  vue  d'une  plaie 
leur  deplait,  au  c'ntraire  pour 
.oi oi  cela  .ie  plait.  C'est  ainsi 
me  11  je  visite  les  pliies  came 
et  nuand  ^a  Vplait".  his  si 
A v us  rela  vus  dcplait  de  grS- 
ce,  s*il  vms  plait,  gardez  vo- 
tre  ,rsang  fr^id"  car  je  ne  suis 
Dras  DracLla...et  ni  son  inverse 
(Dracula  duraculcns),  nais  con- 
ne  la  sangsue  ou  la  Cr^ix  R uge, 
j*ai  besoi.t  de  sang,  hie  vou- 
lez-v  us,  ouant  on  est  globule 


le  s-'st£;*ie  est  loin  de  s naffrir 
d'anunie;  au  con*r\ire,  n systeme 
de  ”12  sang”  etudiants  ou  globu- 
les rouges  ost  en  excellente  "aang- 
te"  Les  globules  rouges,  u ite 
cowposante  du  sang,  representent 
done  l^s  etudiants  nui  sont  1 T uni- 
te com^osante  du  college.  Les 

rouge  de  par  sa  nature  on  ne 
peut  vivre  isole  du  s ng.  Ce Cen- 
dant , vivre  const -ment  la 
me  routine  (collccte,  transfusion, 
prise  de  sang,  etc)  devient 
nonotone,  et  a la  lonnje  on  ri^it 
par  s ,inq,;ieter,  a s f iat  atienter 
bref  a so  faire  du  ;iiauv=is  s ng. 
°uelle  fut  d^nc  na  surprise  aa  joie 
et  non  buiheur  (la  preuve  que  je 
peux  §tre  encore  "sang-*  imental") 
de  vuir  donner  raon  non  a un  jour- 
nal etudiant.  Un  jmrnal  etu- 
diant  fait  oar  et.  pour  les  ctu- 
diants  et  oui  s •arpellerait  ”Le 
Glob  le  Route";  tut  cela  et  it 
plein  de  bon  sang.  Enfin  je  oour- 
rais  punutrer  dans  ce  nonde  dit 
"colluvial ",  visiter  classe  ' ar 
classe,  connaitre  1 * ensce  ct  le 

coeur  de  cinque  individu  (a  1 •ex- 
ception fes  *;rofesseurs , car  eux 
s 'nt”sang-coeur")  "sang"  jamais 
s.av  ir  e*.  ~uard  je  n*arreterai. 
Dor^navant,  un  seul  lot  d'ordre:  raut 
pus  "s  .ng  •’•lire"  et  f-.ut  p'us  ne 
chercher! 


"Gmp"  v<-uloir  v us  ir^res- 
sionner,  lajssez-ioi  •■out  de  n£*ne 
V'Uis  raconter  me$  peripeties. 
D*abord  si  je  st  is  ici.  c*est  que 
certains  etudiants  valent  du  coeur 
au  ventre;  c'eA  done  du  coeur  que 
je  suis  narti.  De  valvules  en  ven- 
trici«le3  et  dans  un  elan  "sang  pa- 
reil”  j*ai  oris  lo  che  iln  du  suc- 


c^s  ou  plu* St  la  rrande  art  fere  qui 
ni*a  raene  dans  un  voyage  "sano-sa- 
tionnel”.  Jfai  alors  renc  ontre 
nueloues-uns  e'e  nes  confreres  ou 
plutSt  "fibres  de  sarg".  Toute- 
foia,  certains  d •entre  eiu;  ont  du 
s'expatrier  h c ms^  de  la  collecte 
do  sant  de  janvi^r  dernier.  ’his 
professeurs,  eux,  sont  les  globules 
^lancs.  ELs  sont  "sang-ses"  nrote- 
~er  les  plobuloc  rouges  rnis  helas! 
quand  vier t la  n5n  de  session  (cou- 
ranment  appell  e leucenie)  ils  de- 
vorent  "sang"  scr  ule  mi  b n ncra- 
bre  d!ei^re  nou3,  a l»-ide  d^  tra- 
vaux  e*-  d,o;:a*aens  qui  sont.  de  verita- 
bles  virus  ou  licrobes  ^our  les  glo- 
bules r urres.  J*ai  er.suito  fait 
connaissance  av*c  un  liouide  visqueux 
eluant  oui  ne  sert,  bien  qu»on  ne 
s a” rail  "sang  vasser”  ou1!  coagu— 
ler  ou  re parer  les  erreurs  carirnises. 

0 lfappelle:  lasua  ou  ad  iii  dot.  rat  ion. 
•\vec  un  peu  de  veine,  tout  ce  bon 
londe  "sarg”  tire,  "sang"  malaise  et 
"sarg"  1 lie  et  -tour  une  fois  cela 
me  lait* 

Le  Glob ’le  Roure  tire  des 
recits  d run  pr  rsor.na pe  nlus  conr,lexe 
que  le  "’’ere  plexe." 


Alain  Gosselin 

Le  "Con  "l^xe" 


iKtELlECt  ixeLs  HE  ? 

Le  +R(\VaiL 


5ENt 


Je^suis  un  etudiant  du  Cegep. 
Dernierement,  jfai  pris  conscien- 
ce que  si  j’allais  a lf university, 
je  nfava%is  pas  tellement  le  choix 
du  role 'atvenir  que  jfaurais  a jouer: 
i *e.  servir  la  bourgeoisie  soit  en 
travaillant  au  progres  technique  qui 
leur  profite,  soit  en  administrant 
leurs  interets,  soit  en  devenant  con- 
tremaitre  ("boss" ) pour  diriger  la 
production,  soit  en  devenant  moi- 
meme  capitaliste.  En  plus,  dans  ces 
divers  emplois,  on  a des  faveurs  du 
systeme  conune  de  bons  salaires*  Ces 
privileges,  on  ne  les  obtient  pas  gra- 
ce a notre  travail  mais  au  travail  des 
ouvriers  qui  sont  les  seuls  productifs. 
Mais  il  y a autre  chose  aussi:  si  on 
pretend  defendre  lfideologie  proleta- 
rienne,  done  les^int4rets  des  travail- 
leurs,  on  doit  etre  en  mesure  de  vivre 
comme  eux  et  parmi  eux#  CTest  pour- 
quoi,  jfai  d6cid4  de  faire  un  cours 
technique  plutot  qufuniversitaie,  le- 
quel  me  permettra  de  vivre  avec  les 
travailleurs. 

Face  a cette  decision,  il  y a eu 
de  vives  reactions.  La  plupart  des 
arguments  se  resument  en  celui-ci: 
en  faisant  cela,  je  vais  gaspiller 
mon  intelligence  qui  ne  profitera 
a personnel  "Comme  cfest  triste,fJ 
mon  intelligence  ne  servira  pas  a 
la  bourgeoisie  et  ne  me  procurers 
pas  de  privileges.  Mais  moi,  je 
dis  tant  mieux,  fait  une  per- 
sonne  de  plus  qui  se  vouera  a la 
cause  du  proletariat.  Et  ceux 
qui  ne  sont  pas  d’accord  avec  qa 
et  qui  sont  en  majority  des  pro- 
fesseurs et  des  6tudiants(ici  ces 
etudiants  sont  surtout  en  sciences 
tandis  que  ceux  qui  mfap- 


puyaient  sont  surtout  des 
etudiants  des  techniques  qui 
ne  meprisent^pas  ce  qurils 
font)  ceux-la  done  sont  con- 
tents quTil  existe  des  pri- 
vileges pour  les  intellectuels; 
et  ce  sont  justement  eux  qui 
servent  la  bourgeoisie  en  me- 
prisant  les  travailleurs,  en 
justifiant  leur  domination, 
leur  exploitation.  Ce  mepris 
est  porte  sur  le  travail  ma- 
nuel  qui,  pourtant,  est  le 
seul  productif,  le  seul  qui 
nous  fasse  vivre.  Dfailleurs, 
leur  argument  s?expliquait 
comme  qa:  quand  tu  es  intel- 
ligent, tu  es  meilleur,  tu  es 
supSrieur,  tu^merites  plus; 
ce  qui  les  amene  a la  longue 
a devenir  des  parasites,  a vi- 
vre du  travail  des  ouvriers. 

Mais  les  travailleurs  ne 
seront  pas  toujours  dupes  par 
ces  intellectuels#  L?expe- 
rience  concentr6e  dans  le 
marxisme-leninisme  apport6e 
par  les  communistes  d^mentira 
ces  mensonges  et  inevitablemenfc 
un  jour,  les  travailleurs  ar- 
m^s  du  marxisme-leninisme  et 
diriges  par  leur  parti  d6trui- 
ront  la  base  economique  de  ces 
mensonges,  cfest-a-dire  le 
systeme  capitaliste  et  cons- 
truiront  le  socialisme  ou  la 
classe  ouvriere  toute  entiere 
sera  maitresse  et  ou  elle  fe- 
ra  disparaxtre  a jamais  ce 
mepris  du  travail  manuel  qui 
est,  v4ritablement,  la  seule 
faqon  dfaugmenter  le  niveau 
de  vie  du  peuple# 


Complaint e de  la  parole 


Dan 8 des  marais  de  silence 

Atuc  aombreo  oouleurs  de  1* absence 

Se  meurt f dSsoeuvrde,  la  parole# 


Confondue  en  deB  eaux  brdlantes  et  mauvaises 
Rien  que  l’espaoe  dfun  court  geste 
Elle  s^nfonce,  aveugle,  dans  les  profondeurB 
De  sa  ddtresse. 


Hallucinde  aux  murmures  des  oourants  marine 
Dans  leB  bas-fonds  de  la  terre  qui  gdmit 
La  parole  volatisee  epouse  la  folie# 


Et,  aa-del&  de  l'air  et  du  bruit 

Malgrd  see  mains  froides  et  see  yeux  rougis, 

La  voild.  qui  s,etrangle 

Aux  obants-rivages  des  orgues  de  la  nuit##. 


Un  seul  souffle,  un  seul  cri  aura  suffi 
Afin  dfdtouffer  le  vil  nensonge 
Et  faire  jaillir  du  verbe  sot  et  insensible 
Le  son  douloureux  de  la  vie  oui  rugitl 


Denis  Lafrance 
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Depuis  toujours  on  associe 
le  rose  a la  douceur,  a la  frivo- 
lite,  a la  delicatesse;  on  lEt- 
tribue  aux  petites  filles.  Le 
bleu,  lui,  couleur  du  serieux, 
de  la  sSverite  represente  la  gent 
masculine.  Pourquoi  toujours  a- 
limenter  ce  vieux  mythe?  Notre 
comportement  quotidien  nEst-il 
pas  continuellement  influence  par 
le  conditionnement  de  la  petite 
enfance? 

A 1 f ecole  et  dans  la  rue 

On  a impose  une  programma- 
tion  sexiste  aux  roles  et  aux 
taches  que  chacun  a a jouer  a 
l'interieur  de  la  society.  On 
en  arrive,  par  ce  conditionne- 
ment perpetue,  a une  deviation 
des  gouts  et  des  interets  pro- 
pres  a chaque  individu.  De  la, 

1 Explication  de  la  forte  concen- 
tration masculine  dans  les  tech- 
niques d Electronique,  de  mecani— 
que,de  mineralurgie  et  sciences 
pures.  En  decouie  aussi  le  fait 
que  lfon  retrouve  en  technique  de 
secretariat,  infirmiere  et  educa- 
tion specialisee  une  frequenta-?* 
tion  majoritairement  feminine. 
Dans  la  rue  comme  ailleurs,  nous 
entretenons  ce  conditionnement 
age  mais  actuel:  en  faisant  du 
pouce,  dans  les  discotheques  et 
bien  dEutres  situations  de  ce 
genre  servent  de  renforcement. 


Au  travail 

La  plus  grosse  gomme  qufon  fait 
avaler  aux  femmes,  et  surtout  dans 
les  milieux  industriels,  est  T,qu El- 
ies soient  moins  productives  que  les 
hommes , done , doivent  etre  moins  payees*1 
M ...les  femmes  continuent  d'e- 
tre payee$au-dessus  du  minimum  ga- 
ranti  de  leur  catdgorie  officielle. 
Mais  juste  au-dessus.  Elies  nEnt 
droit  quEux  augmentations  des 
commissions  paritaires. . . La  pro- 
gression des  salaires  masculins 

est  plus  normale.  Peu  a peu  lE-~ 
cart  se  creuse...Le  patron  a sou- 
tenu  que  e'etait  normal  qufil  nf 
augmente  que  les  hommes  parce  que 
"les  femmes  sEbsentent  si  souvent.,,M 
Fete  Internationale  des 
femmes, manuel  du  & mars. 

Ce  nEst  la  qu'un  seul  des 
multiples  cas  qui  existent  dans 
les  societes  "capitalistes" . Dans 
ces  dites  societes,  il  est  egale- 
ment  difficile  pour  les  femmes 
dEcceder  au  milieu  du  travail  e- 
tant  donne  les  congas  et  presta- 
tions de  maternite  qui  sont  ina- 
dequates.  Le  Quebec  est  lfune  des 
seules  provinces  avec  l'lle  du^ 

Prince  Edouard  et  Terre-Neuve  a 
nEvoir  en  1977  aucune  legislation 
sur  la  protection  de  la  maternite. 

De  cette  faqon,  une  femme  nEyant 
pas  au  moins  un  an  dEnciennete  se 
voit  menace  dTun  conge  de  materni— 
te  non  paye  ou  d'une  perte  de  son 
emploi • Elle  est  pour  ainsi  dire 
prisonniere  de  lEssurance  chomage. 


LEnddpendance  economique,  sociale 
done  nsychologique  de  la  femme 
entrainerait  automat iquement,  a 
long  terme,  la  chute  des  prejuges 
et  conditionnements  sociaux  qui 
existent  a 1'heure  actuelle. 

CEst  pourquoi  il  est  primordial 
de  lutter  davantage  en  faveur  des 
gardenes  en  milieu  de  travail. 

Ce  plus  grand  contact  social  de 
la  femme  lui  permettrait  dElar- 
gir  ses  horizons,  dElever  son 
niveau  de  conscience  politique 
et  de  lui  faire  d6couvrir  ce  qu* 
elle  est  vraiment  et  non  pas  ce 
qufon  veut  quElle  soit. 

Femme,  obiet  sexuel 

,fSois  belle  et  tais-toi.” 
Voila  une  realite  qui  se  vit 
quotidiennement  sous  bien  des 
formes.  On  la  retrouve  a la 
maison,  au  travail,  dans  ia  rue 
et  surtout  dans  la  publicity. 
Combien  de  fois  se  sert-on  de 
la  femme  a des  fins  de  rentabi- 
lite?  Nous  devons  lutter  contre 
la  publicite  qui  ne  sert  quE  per- 
petuer  les  conditionnements  so- 
ciaux actuels.  Il  est  dEutre 
part  evident  que  ce  nEst  pas  dans 
une  soci6t£  capitaliste  que  1 En 
arrivera  a tuer  les  effets  de  la 
publicity  sur  la  society  puisque 
cEst  sur  lEspect  rentabilite 
que  repose  notre  systeme. 

A travers  lEppression  de 
la  femme,  nous  voyons  deux  luttes 
distinctes  et  paralleles  a mener: 
dEne  part,  celle  contre  lEppres- 
sion de  la  femme  et  de  lEomme 
cEst  a dire  le  conditionnement 
du  role  des  sexes  et  d 'autre  part, 
la  lutte  des  classes(  une  femme 
libre  ne  peut  vivre  que  dans  une 
soci6te  libre.).  Mais  peut-etre 
la  premiere  est-elle  provoqude 
par  un  conditionnement  qui  englobe 
1 Existence  dfun  sexe  comme  de 
lEutre,  Alors  nous  croyons  que 
dans  notre  lutte,  il  sEgirait 
de  sEppuyer*  autant  les  femmes 
que  les  hommes,  par  la  revendica- 
tion  de  nos  droits  en  tant  qu'e- 
tre  humain  pour  une  plus  grande 
liberation. 

Patricia  Doyon 

Sylvie  Plante 

Helene  Bilodeau 


LA  BONNE  INFLUENCE 


Dans  un  court  article  paru  dans 
une  recent e edition  du  Globule 
Rouge  et  que  je  signals  sous 
le  pseudonym©  de  "Ti-Coun  Hamel"  , 
je  me  faisais  alors  un  grand 
plaisir  d'affirmer  que  la  socid- 
t£  tendait  A bo  democrat leer. 

0,  amfere  dSoeption,  je  me  rends 
compte  que  nos  cerveaux  sont 
toujours  aussi  t61eguid6s  par 
differentes  intrigues  teldviodes. 
Or  qu'adviendra-t— il  de  la  f Brail- 
le Hamel,  prototype  parfait  de  la 
majorite  silencieuse,  si  constam- 
ment  influenode  par  les  dignes  d6— 
fenseurs  du  systAme?  Et  la  boite 
A image  qui  nous  oharrie  sans  oes— 
se  les  mdf&ita  de  lf indSpendance , 
les  nesures  soolalisantes  du  P.Q. 
et  la  peur  du  rdfSrendnm.  La  peur. 


voilA  le  mot  juste  (ce  th&me  usd) 
quEnt  ddoidd  df exploiter  les  su- 
per hdroe  feddraux  tele  les  minis- 
tres  liberaux:  Marcel  Lessard,  An- 
dre Ouellet,  Jean  Chretien  ddbla^- 
terant  A qui  mieux  mieux  que  le 
P.Q*  est  socialist e,  voir  m©me 
oocumxniste  (la  L.C*  (m.l.)  C doit 
bien  fre&ker  en  entendant  oela)  et 
que  leB  mdohants  journalist es  ten- 
tent  sans  Gesso  de  briser  le  Cbu- 
nada. 

Et  la  gauche  lA-dedans  (veritable 
gauche  ou  petite  intelleotuels  gou— 
ohistes)  que  fait-elle?  On  XL'arrl- 
te  pas  de  blftraer  le  P.Q.  Pour  m& 
part,  je  suis  trfes  content  dEtre 
ddbarrasse  de  la  racaille  liberals, 
k croire  que  les  marxistes  prdfe- 
raient  les  liberaux  (l’ennemi  6- 
tait  plus  de  taille). 


Enfin,  1A  nEst  pas  le  but  de 
cet  article,  je  laisee  dono  les 
rdformistes  pdquistes  order  des 
oomites  et  des  sous-comitds  et 
k Gilles  Grdgoire  le  soin  de 
bien  s'amuser  aveo  le  dossier 
de  I'Amiante  entre  les  mains. 

Toutefois,  il  eet  bien  libre  II 
ohaoun  de  choisir  son  influence, 
du  Tele  journal  de  Radio-Canada 
jusqu'au  fascicule  marxiste,  de 
la  radio  AM  et  de  ses  chant eura 
bidons  jusqu'an  thfcrae  disoo  de 
S.Y1*A.T. (supers  todies,  virile  de- 
fenseurs  k mitraillettee  de  lf Ame- 
rican Hay  of  Life).  Moi,  j'ai  tout 
s implement  ohoisi  le  Globule  Rouge 
et  qu'en  plaise  k tons  les  Tl-Coun 
de  non  esp&oe  d'agir  ou  d'en  orever 


Ivan  Girouard. 


• L * 

La  seraaine  socio-politique  a eu  lieu 
du  26  f4vrier  au  4 mars  comrae  pr4vu  et 
s’est  d4roul4e  dans  1 ’atmosphere  ,fc4g4- 
pien"  que  nous  connaissons  si  bien  au  col- 
lege de  Thetford  Mines* 

La  semaine  socio-politique  existe  de- 
puis  4 a 5 ans  et  etait  au  depart  organi- 
ses par  le  d4partement  de  sciences  socia- 
les  du  c4gep.  Le  MA3P,  qui  avait  meme  par- 
ticip4  a 1 Organisation  de  cette  semaine 
durant  une  couple  d’ann4es,  a decide  l’an 
dernier  de  s’en  retirer  completement  et  de 
mener  une  action  sur  toute  l’4tendue  de 
l*ann4e  scolaire .Cette  ann4e,  ce  sont  des 
professeurs,  des  prof essionnels  et  des  ca- 
dres qui  Pont  organisee.  Quoi  qu’il  en 
soit,  la  seraaine  socio-politique  demande 
de  ses  realisateurs  d’enormes  depenses 
d’energies.  Une  seraaine  socio-politique 
realis4e  au  raois  de  mars  exige  facilement 
qufon  y ait  travaille  depuis  novembre  , et 
ce,  a 20  personnes.  Cela  demande  du  tra- 
vail s4rieux  car  la  tournure  que  prendra 
la  journ4e  sur  les  loisirs  par  exemple  , 
d4pendra  de  l1 orientation  que  s’est  don- 
nee  le  corait4  organisateur  de  cette  jour- 
n4e.  Et  finalement  c’est  un  peu  les  orga- 
nisateurs  qui  savent  exactement  quelle 
forme  prendra  la  semaine,  de  quels  sujets 
traiteront  les  conf 4renciers  et  comment 
ces  sujets  seront  traites.Cela  veut  dire 
eviderament  qufil  faille  4tablir  de  nom- 
breux  contacts  avec  des  gens  de  lfexte- 
rieur • 

La  faqon  dont  le  theme  "Quebec...  mi- 
lieu de  vie11  a 4t4  apport4  ne  dit  pas  car- 
rement  que  le  Quebec  est  un  milieu  de  vie. 

En  effet,  les  points  de  suspention  di- 
sent  qu’il  le  sera  ou  le  serai t moyennant 
certaines  conditions. "Quebec. • . milieu  de 
vie  est  un  theme  qui  implique  beaucoup.  Ce- 
la demande  a etre  prouve  et  implique  un 
certain  nombre  de  solutions  qui  doivent  e- 
tre  proposees  afin  que  le  Quebec  devienne 
justement  un  milieu  de  vie.  Or  c’est  pr4- 
cis4ment  au  terme  des  solutions  que  la  se- 
maine socio-politique  a failli  k la  tache 
a mon  avis.  En  effet,  a chaque  conference 
ou  vid4o,  les  solutions  4taient  incomple- 
tes  et-ou  mal  formul4es*  La  conference 
sur  les  loisirs  de  M.  Levasseur  en  est  un 
bel  exemple.  D’abord,  il  situe  assez  bien 
le  problems  en  expliquant^que  le  sport  d’4- 
lite  est  un  monde  parrallele  au  sport  ou 
conditionnement  de  masse.  II  a raison 
quand  il  dit  que  ce  ri’est  pas  en  investis- 

sant  dans  les  sports  comp4titifs  cf’ elite 
que  la  masse  aura  acces  au  materiel  et  aux 
facilit4s  humaines  qui  lui  perraettn>*tde 
se  tenir  en  bonne  condition  physique. Jus- 
que  la  qa  va.  Et  encore,  il  y a longtemps 
qu’on  se  le  chante.Cependant,  il  semble 
demeurer  pour  le  sport  d’41ite  tout  en 
"favorisant17  la  participation  de  la  masse 
a des  activites  de  conditionnement  physique. 
Il  parle  tr4s  peu  de  1 implication  politi- 
que de  ce  problems  et  les  solutions  qu’il 
propose  sont  plus  des  voeux  pieux  que  des 
plans  d ’action  politique  pour  atteindre  le 
but  qu’il  avait  enonce  dans  sa  conference. 
Conference  qui  n1 etait  pas  longue  mais  qui 
fut  tres  lente  et  tres  peu  imagee. 

Le  conferencier  invite  a nous  entre- 
tenir  sur  les  valeurs,  Lucien  Coutu,  a 4t4 
le  plus  4cout4.  Il  a clairement  identifi4e 
notre  societe  en  ,fcrise  de  civilisation”. 

De  plus,  a la  d4ception  de  plusieurs,  il  a 
demontre  qu’on  ne  pouvait  pas  faire  de  la 
meditation  transcandentale  chez  n’importe 
quel  vendeur  de  cette  pratique.  La  confe- 
rence sur  la  sante  a bien  fait  rire  les  4- 
tudiants.  On  a rit  jaune  mais  <;a  ne  fait 
rien.  Les  films  et  les  videos  sur  les  dif- 
ferents  sujets  4taient  pour  la  plupart  tres 
bien  faits.  On  ne  peut  deplorer  a ce  sujet 
qu’il  n’y  ait  pas  eu  assez  de  temps  reser- 
ve a la  discussion  en  atelier. 

La  semaine  socio-politique,  Edition 
1977  etait  dotee  d’une  organisation  qui  re- 
groupait  un  nombre  assez  considerable  de 
profs,  de  prof essionnels  et  da  cadres  du 
college.  Au  nombre  qu’ils  4taient  k orga- 


niser cette  semaine,  ils  auraient  pu  arrl- 
ver  a de  meilleurs  resultats.  Toutefois,  on 
ne  pouvait  pas  non  plus  s’attendre  de  la 
part  d’une  telle  organisation  a autre  cho- 
se qu’une  analyse  fflib4raleH  d’un  Quebec... 
milieu  de  vie. 

Le  conferencier  invite  sur  l’envi- 
ronneraent  4tait  lui,  plus  vigoureux  et  plus 
concis  dans  son  expose.  Il  etait  d’une 
clart4  qui  donne  confiance  et  apportait  a 
1 ’occasion  des  jugements  personnels  qui 
donnaient  de  la  vie  k sa  conf4rence.  S’il 
a pu  identifier  clairement  et  avec  force 
les  causes  du  d4sequilibre  ecologique  ac- 
tuel  (i.e.  selon  lui  la  loi  du  profit,  la 
production  effrgnee,  etc).  C’est  encore  une 
fois  au  chapitre  des  solutions  qu’il  a man- 
que. Je  ne  veux  pas  dire  ici  que  les  solu- 
tions individuelles  qu’il  a propos4es  sont 
erron4es.Au  contraire  elles  sont  n4cessai- 
res  et  urgentes.  Par  exemple,  il  conseil- 
lait  aux  gens  de  s ’organiser  afin  de  s’au- 
to-suffire  le  plus  possible  et  ce,  dans 
tous  les  domaines  surtout  celui  de  1 ’ali- 
mentation. Il  serait  tres  interessant  que 
chacun  ait  son  jardin  et  fasse  de  la  cul- 
ture, etc.  Mais  il  est  errone  a mon  point 
de  vue  de  croire  gue  cela  constituerait  la 
solution  au  probleme  qu’il  avait  pourtant 
si  bien  d4crit.  En  effet,  il  serait  illu- 
soire  de  croire  que  cela  eliminerait  les 
interm4diaires  et  1 ’exploitation  capitalis- 
te  qui  est  a la  base  de  ce  desequilibre 
ecologique,  provoque  par  la  production 
effrenee  et  faite  dans  le  seul  but  de  fai- 
re des  profits.  A une  question  que  je  lui 
ai  pose  dans  ce  sens,  il  m’a  repondu  que 
le  mouvement  ecologique  n’ etait  pas  pour 
"le  pouvoir  aux  ouvriers"  et  qu’il  ne  vou- 
lait  pas  entrer  dans  la  querelle  qu’il  y 
a entre  marxistes  et  ecologistes  depuis 
25  ans.  Enfin... 


La  semaine  socio-politique  avait  com- 
me  vocation  de  sensibiliser  les  individus  a 
leurs  taches  et  responsabilites  dans  notre 
society.  Responsabilites  que  tout  le  monde 
doit  prendre  individuellement  mais  aussi 
responsabilites  que  tout  le  monde  doit 
prendre  collectivement . Les  solutions  indi- 
viduelles ont  4t4  enoncees.  Elies  se  doi- 
vent aussi  d’etre  adoptees.  Mais  les  solu- 
tions et  responsabilites  collectives  qui 
sont  la  force  capable  de  changer  fondamen- 
talement  ces  situations,  on  n’en  a pas  par- 
14.  Sinon,  on  les  a frol4es. 

Les  sujets  choisis  par  les  organisa- 
teurs  de  cette  semaine  et  la  faqon  dont 
ils  ont  4te  trait4s  d4montrent  bien  la 
volont4  qu1 avait  ce  corait4  de  ne  pas  trop 
remettre  en  question  les  fondements  de 
notre  soci4t4  capitaliste  qui  provoquent 
le  d4s4quilibre  social,  politique  et  eco- 
nomique  dans  toutes  les  activit4s  humai- 
nes. Ce  d4s4quilibre,  ce  bouleversement 
social,  qui  reproduit  sans  cesse  les  clas- 
ses sociales,  les  injustices  et  les  ine- 
galit4s.  Une  societe  socialiste,  ou  la 
classe  ouvriSre  est  proprietaire  des  moyens 
de  production  (usines,etc)  n’exclus  cer- 
tainement  pas  les  luttes  ecologiques  que 
doivent  mener  les  hommes,  mais  favorise 
au  d4part  le  reglement  de  cette  question 
car  le  rapport  de  force  n’est  plus  le  me- 
me et  permet  non  seulement  au  peuple  d’a- 
voir  des  id4es  mais  de  les  mettre  concre- 
tement  en  pratique  car  il  possede  et  con- 
trole  les  instruments  n4cessaires. 


Il  est  plus  important  de  se  donner 
des  instruments  collectifs  capables  de 
changer  fondamentalement  notre  soci4t4 
plutot  que  de  se  faire  chacun  un  petit 
jardin,  derriere  sa  maison. 


Et  si  on  est  d ’accord  pour  faire  la 
critique  d’une  activit4  comme  cel|e-Upn  est 
d ’accord  pour  admettre  qu’un  tel  4v4nement 
ne  torabe  pas  du  ciel  et  que  si  on  en  veut 
un  meilleur  dans  l’avenir,  il  faut  y mettre 
la  main  k la  pate. 


Pierre  Dostie 


Beni  une  grande  nouvelle  voub 
apprendre  qua  dn  8 au  11  mare 
1977 1 7 aura  tin  festival  etudi- 
ant:  BLOUP-BIP. « .Hopsl  c9est 
passd I 

Je  pense  qua  demander  k cer- 
tains, peut-btre  mbme  k toi  qui 
lit  en  ce  moment,  ce  qu9il  y a- 
vait  ou  oe  qu'etait  le  Bloufw 
Bip,  tu  me  diraie:  "Y  a rien 
111"  Ben  oui,  y a rien  Ik  et 
o'est  justement  oe  rien  Ik  qu9on 
a vu  oomme  participation  du  soir 
du  Bloup-Bip*  OhS  raais  dans  le 
fond  t9avais  raiBon  paroe  quo  lee 
"Show"  qu’on  prd sent ait , tu  ne 
les  oonnaissais  pas  puis*** 

Haie  as-tu  pensd  que  b!  tu  vas 
jamais  voir  oe  que  tu  ne  con- 
nate pas,  tu  oonnaltras  jamais 
rien  l 

Tout  9a  pour  dire  que  4 ou 
5 personnefl  oe  eont  fendu  le 
oul  en  quatre  depute  le  moiB 
de  ddoembre  pour  le  penser  et 
1* organiser  oe  Bloup-Bip  la  t 
pie  qu,en  plus  o9est  toi  qui 
lfa  payd  et  qu9il  oodtait  pres- 
que  ($5,000)  dollars  et  que  le 
ddfioit  eBt  d9 environ ($2,600 ) 
gr&ce  k toill  paroe  que  moi 
j9y  ai  dtd. 


Mais  y a eu  le  jourl  L k 
au  moine  c,eet  different,  je 
te  fdlicite,  t 1 as  asses  bien 
partioipd,  mbnie  que  9a  m’a 
surpris.  On  a toujoure  ben 
pu  daneer  sur  de  la  rausique  "pas 
disco",  on  a pu  voir  un  couple 
de  musioiens  du  Cegep,  un  imi- 
tateur***  on  a bu  un  pen  ausBi, 
j 1 ai  mbme  oonnu  du  nouveau  mon- 
de  durant  oe  Bloup-Bip  Id  S 

Bn  gros  le  jour,  je  pense 
que  9a  a bien  dtd  male  m audit 
le  floir?  Pis  au  sujet  dn  eoir, 
je  veux  abaolument  te  parler  du 
" show  anglais  " de  Bruce  Cook- 
burn*  Je  pense  qu'd  Thetford 
on  a jamais  eu  un  ai  bean  •'show*1 ; 
l'dolairage  dtait  parfait,  y a- 
vait  pas  un  spot  qui  f&isait  voir 
les  organisateura  du  Bloup-Bip 
(pour  le  soir)  en  pleurs  dans  lee 
coulisses  et  9a  pour  deux  bonnes 
raisons:  leMes  technicians  ont 
pris  5 heuras  k installer  l9dolai- 
rags  et  le  son,  2ibme  y en  avait 
pas  d* organisateura  en  pleura  dans 
les  ooulissss  paroe  qu9ils  b talent 
tons  dans  la  sails  en  train  de  jouir 
d’une  quality  musio&le  et  d,un  epeo- 
taole  vraiment  prof essionnel  dd  k 
un  peroussionniste(pas  un  " drummer11 ) , 
k un  oontre-bassiste  et  It  un  pia- 
niste  et  le  tout  sous  lf orchestra- 
tion du  "Jesus  Freak"  Bruce  Coo- 
burn  qui  est  un  des  meilleurs  gui- 
tarist es  d,aujourd,hui. 


Johanns 

Lapointe* 


Faut  aussi  dire  qu9il  a dtd  un 
peu  d©9U  qu9il  nfy  ait  pas  plue 
de  monde  que  9a  pour  le  voir,  mais 
il  a eu  la  crbrae  des  publics  qui 
a sd  l'dcouter  et  1* entendre  et  1*0- 
vationner  et  debout  mbrae  pour  plu— 
aieursl  Les  critiques  qui  ont  dt 6 
fait e a aprbs  le  spectacle  ont  tou- 
tes  dtd  trbs  bonnes  sauf  une  cou- 
ple de  monde  qui  n9almait  pas  Bon 
genre  de  rausique* ••  Faut  avouer 
qu9il  a un  genre  particulier  aussi* 
Lui  aussi  & dtd  trbs  surpris  de  la 
reaction  du  public  paroe  que  Thet- 
ford, aa  lui  faisait  un  peu  peur 
mais  9a  dtd  rdoiproque  paroe  que 
nous  autreB  aussi,  on  avait  un 
peu  peur  d9 entendre  9a  k Thetford 
et  on  a dtd  surpris  male  trbs  trbs 
agrdablement  • 

Les  autreB  soirs  aussi  o9d- 
tait  bon  et  le  film  dtait  un 
chef  d* oeuvre* 

Le  Bloup-Bip  de  cette  an- 
nee  dtait  d*une  qualite  excep- 
tionnelle  mais  peut-btre  que 
c* dtait  pas  la  qualite  qu'il 
fallait  viser  mais  du  connu 
oommercial  ou  dicoll*.  Je  ne 
sais  pas,  male  de  toutes  fa- 
90ns,  o* dtait  beau* 

Jfespbre  que  ceux  qui  le 
referont  l1 an  prochain  iront 
dans  la  mbme  vole  paroe  que 
le  Bloup-Bip,  o*est  fait  pour 
flopper  et  faire  connaltre  une 
qualitd  culturelle  non— commer— 
oiale  (9a  va  de  soi)  supdrieure 
k la  normals*  Y faudrait  juste 
que  la  qu&litd  du  public  s*as- 
sooie  aveo  la  quant it d..* mais 
k Thetford??  Faut  pas  rbver 

heinl  Y a rien  Id* 

jy  * 


GhtiDtA  TL  §§§ 


Je  me  trouvais 
il  n9y  a pas  si  long- 
temps,  un  meroredi  ma- 
tin, au  looal  206  du 
College  de  Thetford  Ni- 
nes pour  a8siater  k trois 
pdriodes  du  mbme  oours, 
dans  le  mbme  looal,  aveo 
le  mbme  professeur*  Be 
passer  oes  trois  pdrio- 
des aveo  oe  professeur 
se  fait  trbs  bien  par- 
ed qu'elle  salt  nous  ixv- 
tdresser*  Ca  va  aussi  pour 
oe  qui  est  de  passer  trois 
pdriodes  sur  oe  oours  dtant 
do  and  que  l9 on  est  dans  une 
partie  da  oours  oil  les.  sujet s 
sont  part iculibr era ent  oap- 
tivants  et  direct ement  re- 
lids au  odtd  professionnel 
da  oours  que  nous  suivons* 

LA  od  9a  ne  va  plus,  o9est 
que  lvon  se  trouve  dans  le 
looal  206,  justement  un  lo- 
oal qui  se  situe  dans  le 
00 in  od  se  font  une  oert ni- 
ne partie  des  construct ions 
du  nouveau  cegep*  Pour  vous 
situer  un  peu  plus,  le  lo- 
oal 206  est  au  deuxibme  d- 
tage,  juste  k c6td  dee  vi- 
tres  donn&nt  sur  le  gymnase 
tout  prbs  du  looal  de  musi- 
que  et  presque  en  face  de 
l9  "amphithd&tre" • Vu  de 
l9intdrieur,  oe  looal  est 
fait  plutOt  sur  le  long* 

Il  est  peu  profond  et  sur 
la  droit e dn  looal,  il  y a 
une  sdrie  de  fenbtres* 

Cependant,  en  entrant 
dans  le  looal  oe  jour-ld, 
on  sent it  une  ohaleur  ao- 
oablante  et  une  odeur  de 
gas  fortement  nausdabonde* 

La  premibre  idde  de  tout 
le  monde  en  entrant  dans 
la  olasse  dtait  bien  ei*- 


tendu  dfaooourir  aux 
fenbtres  af in  de  pu- 
rifier l1 air  du  local 
dans  lequel  nous  al- 
lions passer  les  trois ^ 
proohaines  heures*  Co- 
pendant  , on  dut  vit  e a- 
bandonner  oette  pers- 
pective paroe  qu9il  ar- 
rive que  oes. fenbtres 
donnent  sur  une  partie 
des  oonst motions* 
L9ouverture  de  la  fe- 
nbtre  rafralohit  l9air 
dans  la  olasse  mais  aug- 
ments les  odeur a*  De 
plus,  le  bruit  de  la 
maohinerie  servant  aux 
oonst  mot  ions  parvient 
plus  facilement  k nos 
oreilles*  Nous  avons 
dono  oonolu  qu9il  va- 
lait  mieux  lalsser  les 
fenbtres  fermdes  et  a*- 
vons  passd  une  premie- 
re pdriode  dans  oette 
ambianoe*  A la  fin  de 
la  premibre  pdriode,  ju- 
geant  oette  situation 
insupportable,  nous  allons 
voir  pour  changer  de  lo- 
oal* Dommage,  auoun  au- 
tre looal  ne  peat  btre 
mis  k not re  disposition* 
Nous  en  avons  done  pris 
not  re  parti  et  nous  st- 
rong passd  les  deux  au- 
tre s pdriodes  dans  oe 
looal*  Rdsultatt  Le 
oours  qui  dtait  k sa 
base  trbs  intdressant 
Be  ddroula  devant  des 
dtudiants  k rooitid  en- 
dorais  souffrant  de 
maux  de  tbteiet  de  maux 
de  ooaurl  Dfailleur$  oes 
oours  eurent  sur  nous 
une  influence  k long  texw 
me  puisque  toute  la  jour- 
nde  nous  eftmes  mal  au 


ooeur  et  mal  k la 
tbte* 

Je  considbre 
les  conditions  dans 
lesquelles  nous  sui— 
vons  nos  oours  000- 
me  totalement  innao— 
oeptableB*  Notre 
olasse  n9eat  d*ail— 
leurs  sdrement  pas 
la  seule  k avoir  vd- 
cu  une  situation  si- 
milaire*  Le  Collbge 
de  Thetford  Mines 
devrait  voir  k ins- 
taurer  des  systbmes 
df ad rat ion  afin  de 
rendre  l9atmosphbre 
du  oegep  plus  viva- 
ble  sane  oela,  les 
dtudiants  pourront 
se  oonsiddr er  comma 
de  nouvelles  vioti- 
mee,  k court  terme, 
des  maladies  indus- 
trielles*  Je  veux 
bien  oroire  que  notre 
nouveau  oegep  va  b- 
tre  dpatant,  oepen- 
dant  il  ne  faut  pas 
oublier  qu9il  reste 
encore  des  formes 
humaines  qui  subis- 
sent  les  effets  nd- 
fastes  du  progrbs 
pour  enoore  quel- 
ques  mois*  Malgrd 
que  lfair  de  la  vil- 
la de  Thetford  Mines 
n9est  pas  rdputd 
pour  btre  la  plus 
saine  de  la  proviiw- 
ce,  je  dois  avouer 
que  quand  on  sort 
du  oollbge  de  Thet- 
ford Mines,  on  oroi- 
rait  respirer  le  bon 
air  frais  de  la  oam- 
pagnel*** 


Steve  Griffith 


KermesBe 


La  terre  toume 

Sur  les  vetBantB  de  l9  Inf  ini, 


La  ohair  souffre 
Et  le  regard  mendie, 

Le  temps  ronge  les  flanos  de  la  ddtrease 
Et  le  spectre  noir  de  la  mort  se  dreesel 


Aux  quatre  00 ins  de  la  mdmoire, 

Saignent  les  tribulations  d9un  mauvais  dost  in* 
Nos  yeux  Be  figent  sur  l9Afrique  Noire, 

Forbt  obscure  oil  clame  le  tocsin* 


Et  voilb  que  l9oeil  se  ferme, 

VoilA  que  la  dent  s'aiguise; 

Stupide  Amdrique  aux  doigtB  de  givre, 
Triste  kermesse  oil  le  rire  s’obsbde, 
Tandis  que  sous  le  poids  de  la  famine, 
Le  ooeur  s9dpuise* 

^t  la  terre  toume 

Sur  les  versants  de  l1  Inf  ini, 


La  chair  souffre 
Et  le  regard  supplies 
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Comme  tout  le  tnonde  le  sait, 
sauf  les  premiers  concernes.  (cf 
1’ article  de  Denis  Lafrance),  de 
serieuses  transformations  s’amor- 
gent  dans  le  monde  de  1*  Education 
et  en  particulier  au  niveau  de 
1 ’enseignement  collegial.  Les  rap- 
ports Nadeau  et  G.T.X.,  entre  au- 
tres,  tragent  les  grandes  lignes 
(pour  le  compte  du  ministers)  d’un 
projet  de  reforme  de  la  loi  des 
colleges. 

II  est  certain  que  cette  re- 
forme ne  serait  pas  sans  avoir 
de  grandes  repercussions  sur 
toute  lf organisation  de  la  vie 
pedagogique  dans  notre  beau  col- 
lege tout  neufl  (A  ce^sujet,  voir 
le  tableau  ci-joint  ou  lfon  e- 
numere  quelques  propositions  de 
ces  diff brents  rapports). 

AN  0 At  BOSS'lCXd 
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RAPPORT  NADEAU 

- Que  les  etudes  collegiales  soient  prof essionnelles  pour  tous. 

On  laisse  au  secondaire  la  responsabilit£  df assurer  une  for- 
mation g£nerale  adequate. 

(On  veut  en  finir  avec  ces  contestataires  qui  se  font  emplir 
par  une  armee  de  profs,  barbus  et  qui  ne  peuvent  que  se  re- 
tourner  contre  le  systeme ) 

- Que  le  post-secondaire  soit  libere  des  pr6-requis. 

- Eventualite”d ’amener  les  groupes  concernes  (etudiants?) 
a participer  a la  gestion  de  l’acte  educatif  et  a sfen 
rendre  responsable” • • • 

- Que  le  conseil  d ’administration  soit  compose  de  9 a 15 
personnes  recommandes  par  des  groupes  socio-economiques : 

( L ’experience  nous  apprend  qu’il  faut  plutot  lire:  ”com- 
pose  uniquement  de  membres  de  la  bourgeoisie  locale”...) 

LAD  ToilSl 

- Le  college  pourra  diversifier  ses  sources  de  financement. 

( Concretement , on  peut  s’imaginer  le  departement  de  techni- 
ques minieres  finances  par  la  Societe  Asbestos  Ltee;  alors 
que  parallelement  les  dirigeants  de  cette  compagnie  pour-^ 
raient  aussi  controler  le  conseil  d ’administration. . .de  la 
a faire  couper  les  cheveux  de  tout  le  personnel,  il  n’y  a 
qu’un  pas.) 

Faire  passer  une  partie  de  la  formation  initials  (specialisation) 
a la  formation  permanent©. 

(C’est  a dire  que  le  cours  professionnel  dispense  par  le  Cegep 
serait  quand  meme  assez  general.  Tu  devrais  aller  te  specialiser 
soit  directement  dans  1 ’Industrie  ou  encore  a 1 ’Education  per- 
manent©. Ce  serait  un  perpetuel  recommencement,  dans  le  sens 
que  tu  devrais  retourner  te  specialiser  a chaque  fois  que  tu 
voudrais  changer  d’emploi  ou  a chaque  fois  que  la  machine  sur 
laquelle  on  t’a  specialise  aurait  fait  son  temps.  Tu  devien- 
drais  de  ce^fait  plus  dependant  de  ton  employeur  qui  t’aurais 
specialise  a ses  fins  personnelles ) . 

L’6tudiant  au  niveau  du  Cegep  est  considere  comme  un  adulte. 

(On  enleve  la  notion  de  dependance  des  parents,  dans  les  for- 
mules  de  demande  pour  les  prets  et  bourses). 

travaille  a la  mise  en  place  de  comites  consultatifs  in- 
dustrials . 

(Dans  le  but  de  tou jours  reorienter  les  programmes  selon 
la  bonne  volonte  de  la  bourgeoisie). 

Les  comites  provinciaux  de  coordination  des  programmes  ont 
regu  l’ordre  d’inserer  4 cours  complementaires  dans  certains 
programmes  du  professionnel. 

(Le  travail  est  d6ja  commence  en  electro  ou  on  enleve  des 
cours  de  concentration  pour  faire  place  a des  cours  com- 
plementaires ) . 

Dans  les  modalites  de  presentation  des  pro^ets:  si  un  pro jet 
ne  correspond  pas  aux  politiques  du  ministere,  on  n’accordera 
aucun  budget. 


RAPPORT  G.T.X. 


On  ne  sait  pas  trop  lequel  des  3 ou  4 derniers  qui  sont  passes, 
il  faut  le  dire  tres  vite... 


- La  charge  des  etudiants  ne  depasse  pas  45  pSriodes  dont  15  de- 
vront  etre  consacrees  au  travail  personnel. 

(Cette  limite  est  d£ja  depassee  en  electro-technique) 

- Le  ministere  peut  obliger  les  colleges  a dispenser  des  ensei- 
^nements  conformes  aux  politiques  generales. 

[Centralisation  aux  mains  de  I’etat  bourgeois) 

- Creation  d’un  poste  de  P.D.G.  ( president-directeur-g^neral ) avec 
un  mandat  assure  de  5 ans.  ( si  renvoye  apres  3 ans,  celui-ci  re- 
cevra  quand  meme  son  salaire)* 

{On  donne  la  security  d'emploi  aux  valets  de  l'#tat  bourgeois  en 
echange  d*une  plus  forte  mainmise  sur  leurs  activity). 

DISCOURS  DU  MINISTRF,  * 

- "Que  le  collegial  assure  une  formation  prefessionnelle  de  base 

dans  les  sciences  fondamentales  propre  a un  secteur  donn6  qui 
permet  de  bien  asseoir  la  technique  dans  laquelle  l’etudiant 
veut  se  specialiser”. 

(Ceci  confirme  le  fait  que  la  specialisation  devra  s’acquerir 
a 1’extSrieur  du  college). 

- Le  ministre  doit  jouir  d’un  pouvoir  d ’intervention  plus  grand. 
(Menace  a l’autonomie  des  colleges). 

TRAVAUX  EN  COURS 


N.B. 


Il  ne  faut  pas  concentrer  uniquement  notre  attention  sur 
les  rapports  Nadeau  et  G.T.X.  en  croyant  que  les  r&formes 
vont  venir  d’une  application  globale  des  rapports.  D’ail- 
leurs,  la  refornie  est  deja  commenqee  au  niveau  des  poli- 
tiques du  ministere. 

La  D.G.E.C. (direction  general©  de  l’enseignement  collegial) 


Il  faut  frangiser  les 


Perrault-quets 

J.L. 

S.R. 


Qu’est-ce  qui  peut  bien  faire 
qu’une  telle  riforme  nous  tombe 
sur  la  tete  en  ce  moment?  Je  me 
souviens  a ce  sujet  des  propos 
d’un  vieil  ami  qui  disait  que: 

"Lorsque  tu  veux  connaitre  le  res- 
ponsable  dfune  situation,  tu  n’as 
qufa  chercher  a qui  cette  situa- 
tion profite.*."  (II  s’agit  sans 
doute  d’un  vieux  proverbe  chinois 
qui  date  d’avant  la  revolution)* 

Apres^lecture  des  rapports, 
il  faut  etre  aveugle  pour  ne 
pas  y voir  clair .. .Alors  qu’on 
dit  vouloir  servir  les  intSrets 
des  etudiants,  on  ne  veut  en  r£a- 
lite  que  mieux  repondre  aux  atten- 
tes  des  employeurs.  Queiqu’en  soient 
les  intentions,  cette  reform©  ne 
servirait  qu’a  renforcer  le  con- 
trole  de  la  bourgeoisie  sur  les  o- 
rientations  p£dagogiques  et  sur  les 
decisions  importantes  dans  chacun 
des  colleges  df enseignement.  (Voir 
Tableau) * 

II  s’agit  dfajuster  le  monde  de 
1’ Education  aux  difficultes  de  1*6- 
conomie  capitalists.  Je  suis  tou- 
tefois  df accord  pour  dire  que  1 ’en- 
seignement ne  doit  pas  servir  uni- 
quement  des  int^rets  individualistes . 

Le  monde  de  l1 education  doit  avoir  des 
comptes  a rendre  a la  soci6te.*.Le 
temps  ^ufon  met  aux  Etudes  doit  pro- 
fiter  a la  collectivite* . . 

Mais  voila  que  dans  notre  pays,  une 
partie  de  la  collectivite  s’est  or- 
ganist (en  compagnies  privees)  pour 
exercer  sa  mainmise  sur  la  grande  ma- 
jority du  peuple...  Alors,  je  ne  suis 
pas  d ’accord  pour  que  mon  education  soit 
orientee  uniquement  en  fonction  dfun  plus 
grand  profit  pour  ces  sangsues  de  capi- 
talistes. . • 


II  faut  done  se  battre  contre 
toutes  les  agressions  de  l’ttat 
bourgeois  dans  le  monde  de  1*4- 
ducation,  et  pour  une  socittt 
plus  juste  et  plus  humaine  pour 
la  grande  majority.  Pour  une 
socittt  socialiste,  puisqu’il 
ne  faut  plus  avoir  peur  des 
mots. 


Andre  Bussieres 


On  t’annoncera  bientot  la  jour- 
nte  auto-critique  du  MA3P,  a la- 
quelle  tous  peuvent  participer* 


POSITION  m MA3P  FACE  A LA 

SOLICITATION  DANS  LyECOLE 


les  problemes  qu'ont  certaines  techniques  a defrayer  leurs  voyages 
de  visites  industrielles  surement  necessaires  et  tres  enrichissan- 
tes  pour  leurs  futurs  metiers. 


Depuis  le  debut  de  l'annee,  plusieurs  "thons"  ont  ete  organi- 
ses par  des  Etudiants  du  college,  dans  l'ecole  et  aux  galeries  de 
Thetford.  II  y a eu  plusieurs  genres  de  "thons".  Par  example:  Un 
Tnp-o-thon,  un  swing-o-thon,  des  bercethons,  un  tcast-thon,  etc. 
Ceux-ci  avaient  comme  but  d'amasser  des  londs  de  classe  en  vue  dfun 
pro  jet  quelconque,  parlois  assez  mal  d£fim. 

Le  Mouvement  d* Action  Politique  Parti-Pris.  qui  regroupe  ea- 
sentiellement  des  etudiants,  dec ida  alors  d ’organiser  une  Emission 
de  television  afin  de  rassembler  des  gens  pour  discuter  de  ce  gen- 
re de  sollicitation  faite  dans  l'6cole.  A cette  Emission,  des  6tu- 
diants  qui  avaient  organise  des  "thons"  ont  pu  expliquer  ce  qu»§- 
taient  ces  "thons"  et  leurs  buts.  Nous  avons  dlcouvert  qufune  for- 
tB  sollicitation  se  faisait  aupres  des  Etudiants  du  college  afin 
de  commanditer  leurs  "amis"  et  memo  que  certains  y allaient  du  fond 
de  leur  porte-feuille  pour  supposement  aider  un  ami  a partir  en 
voyage  de  plaisance  ou  s'acheter  un  manteau  etiquete  de  sa  concen- 
tration. 

Apre3  cette  consultation  aupres  des  etudiants,  le  MA3P  d6ci- 
da  done  de  prendre  position  vis-a-vis  le  fait  que  les  "thons"  ou 
sollicitations  quelconque  se  fasse/aupres  des  etudiants  du  college. 


Presentement  nous  savons  que  le  Conseil  General  de  l'associa-. 
tion  etudiante  etudie  le  probleme  qu'ont  ces  techniques.  Nous  con-  4 
ceillons  fortement  aux  etudiants  concernes  de  se  regrouper  autour 
du  Conseil  General  qui  travaille  presentement  sur  ce  probleme.  Si 
les  gens  se  regroupent  et  menent  la  lutte,  des  pressions  pourront 
etre  faites  aupres  de  la  direction  pour  que  celle-ci  defraie  le 
transport  de  ces  visites.  De  plus,  si  les  20  heures  ( a supposer 
20  heures  A 20  personnea  qui  se  her  cent:  U00  heures  d»  energies  ) 
que  les  Etudiants  prennent  pour  se  bercer  ( ou  autre),  etaient 
investies  a mener  une  lutte  solide  pour  ameiiorer  leurs  conditions 
et  leur  milieu,  nous  obtiendrions  a tout  coup  de  grandes  victoires 
dans  le  college. 


Pour  ce  qui  est  des  sollicit^ions  faites  dans  des  buts  de 
11  parties1*,  bals,  voyages  de  plaisance,  etc...,  nous  leur  suggerons 
comme  solution  que  chaque  etudiant  de  la  classe  contribue  hebdoma- 
dairement  A amasser  un  fond  de  classe  en  donnant  une  legere  somme 
d' argent  qui  grossira  en  multi pliant  les  semaines  par  les  donneurs. 
Nous  croyons  logique  et  honnete  envers  1 'ensemble  des  etudiants  que 
ceux  qui  profitent  de  ces  fonds  soient  eux-memes  les  donateurs  et 
que  le  groupe  reponde  A ses  "besoins"  par  lui-meme  ( a ce  genre  de 
besoins...  si  besoin  il  y a ). 


VOICI  DONC  CETTE  POSITION  : 

Le  MA3P  se  dit  contre  les  "thons”  ou  toute  forme  de  sollici- 
tation faite  aupres  des  etudiants  du  college,  qui  profite  soit  a des 
fins  comraerciales,  personnelles,  de  petits  groupes  ou  de  classes  du 
c£gep.  Cependant  le  MA3P  est  bien  conscient  que  certaines  classes 
ou  concentrations  se  voient  obligees  d 'organiser  des  "thons"  pour  des 
fins  de  voyages  de  visites  industrielles.  PrAcisons  que  ces  etudiants 
etaient  en  deuxieme  annee  d'une  technique  et  qu'ils  avaient  1’intention 
de  faire  une  visits  d'une  industrie  mais  que  le  college  ne  voulait 
pas  payer  les  couts  car  il  dAfraie  les  voyages  des  3ieme  ann^es  seu- 
lement,  quand  le  choix  de  leur  specialisation  est  deja  fait. 

Notre  position  n'est  pas  de  condamner  les  etudiants  qui  ont  d§- 
ja  organise  des  "thons"  mais  bien  de  faire  coraprendre  a tous  le  pro- 
blerae  de  la  sollicitation  faite  dans  l'ecole  et  qui  revient  couteuse 
A la  longue.  Le  MA3P  ne  condamne  pas  mais  il  prend  position  vis-A- 
vis  leg  ev^nements  et  les  problemes  du  college  et  offre  des  solutions 
de  rechange  aux  etudiants  concernes.  Nous  prenons  en  consideration 


EN  ESPERANT  AVOIR  AIDE  A COMPRENDHE  ET  SOLLUTIONNER  LE 

PROBLEME  DE  LA  SOLLICITATION  DANS  LE  CEGEP. 
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M 9m  BAflFIllI 


j£  a,  jtmw  j!w  AuJwj  j^tMutudu  Jjo  <&nJU/  •«» 


i » . 

"e^n^edi  le  23  mars,  il 
y a eu  une  journee  pedagogi- 
nue  se  rapnortant  qux  rapports 
Nadeau  et*GTX.%  Lors  de  la 
pleniere,  l1  anres-midi,  il  a 
ete  remarque  la  faible  repre- 
sentation des  etudiants.  Pa- 
ce a ga,  Andre  Bussie^e  est 
intsrvenu  pour  expliquer  cet 
etat  de  choses:  plusieurs  e- 
tudiants  ont  profite  de  cette 
journee  pour  faire  des  travaux 
scolaires,  autrementdit  c'est 
a cause  de  la  surcheRre  de  tra- 
vail que  nlusieurs  ne  sont  pas 
venus#  Les  professeurs  ont  ri 
®t  Monsieur  Rainville  est  in- 
tervenu  pour  explinuer  que 
"neuro-physiologiquement , les 
jeunes  ne  deviennent  adultes 
nu’a  1* age  de  20-2R  ans"«  Mon- 
sieur Rainville  tentait  par  la 
de  orouver  "scientif iquenent" 
qu«  1' irresponsabilite  des  e- 
tudiants  etait  nature lie 0 ins- 
crite  dans  le  processus  de 
cro^ssance,  Tout  le  long  de 
son  exoose  la  ^a^orite  de  la 
s a lie-  (les  professeurs  ) riaiti 

La  ouestion  esti  Est-ce 
que  Monsieur  Rainville  a rai- 
son? NON,  mais  il  ne  f.aut  pas 
voir  nue  les  arguments  portes 
par  Monsieur  Rainville  sont  de 
lui  seul.  Ces  arguments  repre- 
sentent  tres  bien  la  fagon  de 
penser,  pas  seulement  de  beau- 
coup  de  professeurs,  mais  des 
intellectuals  en  general  qui 
aiment  bien  se  sentir  supe- 
rs eurs  a d' autres  couches  du 
people  comme  justement  les  pro- 
^es^eurs  par  raooort  aux  etu- 
rtiants,  les  bureaucrate3  par 
rapport  aux  manuels,  etc. 


Freud 

a b^en  prouve  "scientif iquement" 
nue  les  femmes  etaient  infe- 
riors aux  honmes.  D' autres 
scientif  i-»ues  ont  bien  "prouve” 
nue  le  cervesu  d'un  noir  etait 
rlus  netit  nue  celui  d'un  blanc. 

En  fait,  toutes  ces  preu- 
ves  servent  bien  la  bourgeoisie 
en  creant  des  divisions  et  des 
conflits  parmi  le  neuple.  Les 
intellectuels  se  croient  les 
seuls  conscientises  aux  proble- 
mes  sociaux  et  nensent  que  les 
autres  ~ont  tous  des  irrespon- 
sables*  C'est  de  ne  pas  voir, 
qu'en  realite,  on  confine  la 
majorite  des  gens  dans  des  ha- 
bitudes routinieres  et  alienan- 
tes,  socialement,  de  leur  nro- 
pre  position  de  force.  On* les 
degoute  aussi  des  assemblies 
d' informations,  syndicales  et 
autres,  justement  grace  a une 
elite  inteilectuelle  qui  occu- 
pe  ces  assemblies  et  meprise 
les  masses.  On  ne  fournit  me- 
me  pas  1* information  necessaire 
et  prealable  a upe  volonte  de 
participation.  Et  c’est  ce  qui 
a et^  fait  dans  le  Cegep:  l1 in- 
formation sur  cette  journee  s' 
es+  reduite  a une  invitation  aux 
etudiants  de  participer  sans 
explinuer  qu'e3t-ce  cue  les  rap- 
ports^Nadeau  et  GTX,  en  quoi 
ga  concerne  les  ^tudiants,  quel- 
les  implications  ga  peut  avoir, 
done  en  "uoi  c'est*  important  de 
venir  participer  a cette  jour- 
npe? 

De  plus,  ces  assemblies, 
soi-disant  democratiques, ou  il 
parait  cue  ce  qu'on  vote  va  e- 
tre  rcout4  par  les  niveaux  su- 
perieurs,  n'inspirent  pas  con- 
fiance  b beaucoup  d'itudiants. 


En  effet  plusieurs  ne  croient 
oas  qu'a  ces  assemblies  ils  se- 
ront  vraiment  ecout's  (je  ne 
veux  pas  di~e  ici  par  les  pro- 
fesseurs, m-is  par  ceux  d’en 
haut,  le  ministere,  par  exemple). 
Et  cette  impression  est  juste, 

En  realite,  c'est  seulement  en 
luttant  et  en  se  mobilisan4  aue 
1'on  obtiend^a  plus  de  droits 
democratiques. 

Et  ces  luttes,  on  doit  les 
rallier  a la  lutte  pour  le  so- 
cialisms car  c'est  seulement 
sous  le  socialisme  que  l’ecart 
entre  les  intellectuals  et  ma- 
nue ’ s disparaitra,  done  que  le 
mepris  que  ceux-ci  ont , disparai- 
tra. Pourquoi?  Parce  que  les  in- 
tellectuals participeront  a la 
production  et  aussi,  rrincipale- 
nent,  les  travailleurs  auront 
acces  dans  des  faits  a 1' instruc- 
tion, 

En  somme,  c'est  grace  a 
du  mepris  conme  celui  qi/ft 
Monsieur  Rainville  a f'ait 
preuve,  qu'on  reussit  a de- 
mobiliser  des  ^ens.  Monsieur 
Rainville  devrait  se  deman- 
der,  vu  qu'il  est  honnetement 
blurt  consctentise  que  la  mas- 
se, s'il  a fait  quelque  cho- 
se pour  anener  plus  de  gens, 
qui  ne  s ' interessaient  pas  a 
ga,  a cette  assemblce.  Il  y 
a de  grosses  chances  que  la 
reponse  soit  "NON"  car  d' ha- 
bitude les  intellectuals  ai- 
ment  se  sentir  comme  une  elite 
et  si  la  majorite  des  ^ens  e- 
leve  leur  niveau  de  conscien- 
ce, il  ne  pourra  olus  se  con- 
si  derer  comme  etant  uno  excep- 
tion dans  le  monde. 


DL/lr  Denis  Lafrance 
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On  Be  plaint  rbgulibreraent 
au  College  de  That ford,  du  fai- 
ble  taux  de  participation  dee 
btudiant  e anx  different  b mou- 
vementB  diction  politique  tele 
que  le  HA3Pt  le  Globule  Htouge, 
l'Associat ion  Etudiante. . • On 
parle  de  participation  timide, 
par  trop  rbservbe,  aux  aesero- 
bides  gbnerales  ainsi  qu’aux 
actions  qui  parfois  en  dbcoulent 
et  1 des  trues  comme  la  sera&i— 
ne  socio-polit ique  ouf  comma  ce 
fdt  dernibrement  le  oas,  k la 
journbe  d1  etudes  sur  leB  rap- 
port b Nadeau  et  GW  dont  le  but 
etait t soi  dit  en  passant,  de 
faire  connaltre  le  oontemi  des 
rapports  non  Beulement  aux  pro— 
fesseurs,  au  personnel  de  sou— 
tien,  aux  professionnels  ou  aux 
cadres,  mais  aux  btudiant b,  pre- 
miers ooncernes  par  ces  rapports 
et  cette  journbe. 

E-t  c*  est  sur  la  base  de  cet- 
te bvidence  que  certains  lea- 
ders se  permettent  de  qualifier 
de  fa$on  arbitraire  les  etudi- 
ants  d* individus  irresponBablee 
et  profondement  individualist ee , 
Bouffrant  de  inolleBse  ohronique. 

On  leur  suppose,  trop  facilement, 
une  non— conscience  des  rdalites 
sooio— polit iques  dans  leoquelles 
ils  baignent.  Ce  qui  semble  mo ins 
olair,  ofest  qufon  prend  eouvent 
les  effete  pour  des  causes  et  que  , 
par  consequent , on  individualise 
le  probldme*. 

D’ autre  part,  fait  sans  con- 
tredit,  lee  leaders  sont  souvent 
petQUB  comme  faisant  partie  dfune 
^elit eV  On  parle  de  " petite  cli- 
que” du  KA3P,  de  monopolisation 
des  mouvements,  de  solidaritd  in- 
ter-blit e.  Mais,  il  est  egalement 
juste  de  dire  que  les  btudiant s 
manquent  de  confiance  en  eux  et 
que  par  consequent , ils  se  re- 
f brent  aux  leaders  afin  de  me- 
tier leB  multiples  luttes  au  sein 
de  leur  milieu.  Souvent,  on  en- 
tend  par  exeraple:  ^Vas-y:  Toi  t*es 
bont"  C'est  encore  une  fagon  de 
se  ooumettre  inconditionn el lament 
k lf autorite  d'une  minority  d1 in- 
dividus entre  les  mains  desquels, 
le  pouvoir  est  remis.  (Perpetua- 
tion  de  la  propribtb  privbe  qui 
caraoteriBe  la  socibtb  oapitaliste) 
Ce  qui  explique  la  presence  dee 
mftmes  personnes  au  aein  des  dif- 
ferent es  organisations  btudiant es. 
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Toutefois,  devant  les  atti- 
tudes parfois  mbprisantes  qu'a- 
doptent  les  leaders  envers  la 
masse,  on  pourrait  se  poser  les 
questions  suivantest  Les  lea*- 
ders  jouent-ils  vbritablement 
leur  rOle  vis-b^vis  la  masse? 

Est-ce  que  lf information  est 
bien  transmise?  Les  leaders  sont— 
ils  eux-mbmes  vraiment  prboccu- 
pbs  des  intbrfete  de  la  masse  ou- 
tsat que  de  lours  propres  inte— 
rbts  et  oherchent-ils  vraiment 
des  solutions  visant  k rbdnire 
le  foBsb  qui  exist e aotuellement 
entre  les  leaders  et  la  masse? 

En  fait,  le  type  de  rapports 
qui  exist e entre  les  leaders  de 
la  masse  btudiante  et  la  masse 
proprement  dite,  eat  lf expres- 
sion mbme  du  systbme  oapitaliste 
qui  favorise  davantage  lf initial 
tive  "personnelle*1  plutftt  que  le 
regroupement  des  foroes  en  pre- 
sence. L'boole , produit  de  la 
socibtb,  reproduit  la  structure 
hifirarchique  leaders/masse  l.e. 
cetix  qui  dirigent  et  ceux  qui 
Buiveut,  oe  qui  favoriee  1*  en- 
gagement d'une  minority  et  la 
passivity  de  la  majority*  En  ou- 
tre, on  remarque  que  la  plupart 
du  monde  engage  dans  le  college 

sont  en  Sciences  (bumaines,  San- 
tb...)f  aloro  quf on  retrouve  trbs 
peu  d1  btudiante  venant  dee  diffe- 
rent es  techniques.  Cfest  encore 
le  reflet  d'une  society  qui  di- 
vise la  penebe  du  travail  maimel. 

II  y a ceux  qui  penoent,  les  in- 
telleotuele,  et  oeux  qui  travail- 
lent  k la  production,  les  ouvriers. 
La  force  de  la  masse  vis-br-vis  ceux 
qui  la  gouveme  est  par  consequent 
serieusement  rbduite  et  sert  b pro- 
teg  er  les  intbrbts  de  la  minority 
possedante  au  detriment  de  la  ma^ 
joritb. 


II  importe  dono  pour  les  lea- 
ders d1 identifier  les  intbrbts  a- 
voubs  de  la  masse  afin  de  mieux 
fonder  et  orient er  les  aotions  b- 
tudiantes.  Ils  devraient  travail— 
ler  aveo  les  btudiante  et  non  seu- 
lement  pour  les  btudiante.  Des  ap- 
pro ches  doivent  btre  faites  et  de 
nouveaux  moyens  d'aotion  sans  o es- 
se trouvbs  afin  de  permettre  lfimpli« 
oat  ion  et  1' engagement  de  plus  en 
plus  d' btudiante  dans  des  actions 
oonorbtes  et  bien  dbfinies.  Le 
Conseil  Gbnbral  en  est  dfailleurs 
un  example  par  toutes  les  lutteB 
menees  au  sein  des  diversee  con- 
cent rat ionB  du  College  telles  que 
Teoh.  secretariat,  tech,  infirmi- 
bres  et  Sciences  Santb  dont  la 
viotoire  de  la  lutte  men  be  der- 
nibreraent  ddmontre  bien  la  pos- 
sibility df obtenir  gains  de  cau- 
se quand  il  s’agit  d' aradliorer 
les  conditions  de  travail,  la 
nature  des  cours  ou  les  condi- 
tions de  vip  des  6 tu (Hants  en 
gendral. 

Aussi  les  ytudiants  de  leur 
obte  devraient— ils  croire  dar- 
vantage  au  pouvoir  de  la  masse 
et  l,exercer  dans  la  defense  de 
leurB  droits  et  de  leuxs  inte— 
rbts  individuels  et  collect if s« 

C^st  k la  foie  un  devoir  en 
tant  que  oitoyen  et  etndiant  du 
Collbge  de  Thetford. 


Luce  Grenier 


N.B.  Ces  idees  proviennent 
en  grande  partie  d'une 
reflexion  collective  me- 
n6e  par  des  etudiants  im- 
pliques  dans  le  college. 


Ainsi,  il  serait  urgent  que, 
d'une  part,  les  leaders  du  col— 
Ibge  cessent  d' btre  consideres 
oomroe  des  btres  supbrieurs  k la 
moyenne  et  que  d* autre  part,  la 
masse  btudiante  ceese  d'btre  oom— 
parbe  k de  la  mblasse  et  qu'elle 
soit  reconnu  selon  sa  juste  vbf- 
leur.  Il  faut  s'attaquer  non 
pas  effete  du  problbme  leap- 
ders/masse  mais  aux  causes. 
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LE  GLOBULE  ROUGE  p.10 


- Tout  le  monde  eot  Ik?  Bon* 

On  a le  quorum?  C.K*  On  eat 
prets  k comraencer* 

- Je  propose  qufon  propose  qu'on 
ouvre  la  reunion* 

- Je  propose  qu'on  seconde  la 
proposition  k l'effet  qu'on  pro- 
pose qu'on  ouvre  la  reunion* 

- Je  seconde  la  proposition  k 

k l'effet  qu'on  seconde  la  pro- 
position k l'effet  qu'on  pro- 
pose qufon  ouvre  la  reunion* 

- Je  demande  le  vote  sur  la  pro- 
position k l'effet  qu'on  secon- 
de la  proposition  & l'effet  qu' 
on  propose  qu'on  ouvre  la  reu- 
nion* 

- Je  propose  qu'on  demande  le 
vote  k propos  du  vote  sur  la 
proposition  k l'effet  qu'on  se- 
conde la  proposition  k l'effet 
qu'on  propose  qu'on  ouvre  la 
reunion. 

- Je  seconde  la  proposition  k 
l'effet  qu'on  demande  le  vote 
a propos  du  vote  sur  la  propo- 
sition k l'effet  qu'on  seconde 
la  proposition  k l'effet  qu'on 
propose  qu'on  ouvre  la  reunion* 

- Je  demande  le  vote  sur  la  pro- 
position k l'effet  qu'on  deman- 
de le  vote  k propos  du  vote  sur 
la  proposition  a l'effet  qu'on 
seconde  la  proposition  a l'ef- 
fet qu'on  propose  qu'on  ouvre 

la  reunion* 

- Je  demande  le  vote  but  la  de- 
mande de  vote  sur  la  proposition 
k l'effet  qu'on  demande  le  vo- 
te k propos  du  vote  sur  la  pro- 
position a l'effet  qu'on  secon- 
de la  proposition  a l'effet  qu' 
on  propose  qu'on  ouvre  la  reu- 
nion* 


— Je  propose  qu'on  demande  le 
vote  secret  sur  la  demande  de 
vote  sur  la  proposition  a l'ef- 
fet qu'on  demande  le  vote  a 
propos  du  vote  sur  la  proposi- 
tion k l'effet  qu'on  seconde  la 
proposition  a l'effet  qu'on 
propose  qu'on  ouvre  la  reunion* 

— Je  propose  qu'on  seconde  la 
proposition  k l'effet  qu'on  de- 
mande le  vote  secret  sur  la  de- 
mande de  vote  sur  la  proposi- 
tion k l'effet  qu'on  demande 

le  vote  k propos  du  vote  sur 
la  proposition  k l'effet  qu' 
on  seconde  la  proposition  k 
l'effet  qu'on  propose  qu'on 
ouvre  la  reunion. 

- Je  seconde  la  proposition  k 
l'effet  qu'on  seconde  la  pro- 
position & l'effet  qu'on  de- 
mande le  vote  secret  sur  la  de- 
mande de  vote  sur  la  proposi- 
tion k l'effet  qu'on  demande 

le  vote  a propos  du  vote  sur 
la  proposition  k l'effet  qu'on 
seconde  la  proposition  k l'ef- 
fet qu'on  propose  qu'on  ouvre 
la  reunion. 

- II  est  tard.  Je  propose  qu' 
on  propose  qu'on  aille  manger 
et  qu'on  reprenne  dans  une  heu- 
re. 

- Je  propose  qu'on  second©  la 
proposition  k l'effet  qu'on 
propose  qu'on  aille  manger  et 
qu'on  reprenne  dans  une  heure. 

-/Je  seconde  la  proposition  k 
l'effet  qu'on  seconde  la  pro- 
position k l'effet  qu'on  pro- 
pose qu'on  aille  manger  et  qu* 
on  reprenne  dans  une  heure* 

— Je  demande  le  vote  sur  la 
proposition  k 1 ’effet* •-••••• • 
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Jean  Vail lan court 


Le  15  fAvrier  dernier,  da^ 
te  historique,  lendemai n de  la 
St-Valent in,  je  prenais  connais- 
eanoa , par  1*  intermAdiaire  de 
1*  INFORMAT IX , d*un  document  in- 
t itu  1 A : "Exigences  de  la  vie 
Atudiant  e"*  Ce  document  oons- 
titue,  eelon  toute  Evidence,  le 
code  d'Athique  qui  "prAvost"  ac- 
tuellement  au  College  de  Thetford 
puisqufil  eet  le  pluB  rAoent  A 
avoir  At  A adopt e par  le  Conaeil 
df Administration  (i*e*  le  20  juin 
1973). 

Bane  le  But  de  le  rendre  plua 
applicable  au  context©  de  1977 , le 
(Somite  executif  du  College  en  a rA— 
comment  autoriee  le  remaniement , 
et  c* eet  pour  oette  raison  qu(il 
fdt  public  dans  1*  DTFBRMATIX  de 
f&£on  A en  informer  les  etudiants 
et  le  personnel  et  A leur  fournir 
les  baseB  necessaires  pour  formu— 
ler  leuro  suggestions  ooncernant 
la  rAvision  de  nos  "exigences  de 
vie" . 

Je  voudrais  en  l1  occurence  dA— 
gager  les  implications  dAcoulant 
de  1* application  de  certains  de 
cob  rAglements  et  Arnett re  mes 
opinions  relativement  A oe  que 
ces  "exigences"  devraient  At re* 

Lf article  1 spAoifie  que  tout 
Atudiant  doit  avoir  oonstamment 
en  sa  posBeasion  ea  oarte  dfi- 
dent  it  A;  cette  oontrainte  inof- 
fensive en  apparence  peut  parfois 
creer  dee  situations  gAnantes; 
on  mfa  recemment  signale  A cet 
effet  le  cae  d'un  ex— Atudiant 
du  CollAge  de  Thetford  (il  sPa^- 
git  de  m,  Jean  Buteau)  , qui,  ve- 
rm prAter  main  forte  au  Publio 
s'est  vu  refuser  HacoAs  au  Col— 
lAge  devant  l1 impos sibil it e de 
montrer  sa  oarte*  II  semble  que 
le  gouvernement  ne  so it  pas  le 
seal  A faire  dee  Hates  noires. 

L1  article  3 trait e de  la 
tenue  vestimentaire*  Heur ea- 
sement les  mots  "propreraent 
et  oonvenablement"  laissent 
place  A 1* initiative  et  A l'i— 
maginat  ion* 

L* article  4 interdit  les 
jeux  de  hasard  impliquant  des 
sommeo  df argent*  Dieu  merci, 
on  ne  fait  pas  allusion  anx 
jeux  de  hasard  pendant  les  exa- 
mens*  A mon  avis,  cet  article 
devrait  At re  tout  b implement  su- 
pprimA;  A mo ins  que  la  situation 
ne  s'aggravei 
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A l1 article  5j  on  parle  de  pu- 
blicite  et  d'affichage*  DanB  la 
pratique,  oet  article  est  l'un 
des  plus  pernioieux*  On  y spA- 
oifie  d’abord  que  les  personnes 
de  1*  exterieur  du  CollAge  vou- 
lant  y afficher  doivent  au  pria- 
lable  faire  approuver  leur  pu- 
blicitA  par  le  direct eur  des  ser- 
vices aux  etudiants  qui  limit e le 
nombre  d* affiohes  et  fixe  le  lieu 
d’affich&ge*  Tout  recemment,  la 
ligue  communist e (marxiste-leni- 
niste),  un  organisrae  A but  non 
lucratif,  je  I'espArel,  s»eet  vue 
limiter  A une  seule  annonoe  pour 
sa  Journee  de  la  Femme,  soub  pre- 
text© dfenlever  l’e space  disponi- 
ble  A d’autreB  organisraes  de  lfA- 
oole*  La  mAme  semaine,  le  babil- 
lard,  aotivites  de  groupe** * ,Atait 
vide  au  salon  etudiant  ainai  que 
ceux  du  placement , des  services 
any  Atudiant s et  des  sports  dans 
4 l1 entree  du  pavilion*  On  devrait 
tolerer  toute  publicity  non  lu- 
crative A l’interieur  du  CollAge 

A condition  qutelle  soit  enlevAe 

\ - . 

aprAs  ooup , aveo  ou  sans  autori- 

aation  nAcessaire  du  direct eur 
des  services  aux  etudiants,  de- 
pen  damment  de  la  conjoncture,  e- 
tant  donne  les  questions  d1  in- 
ter At  "capital”  qui  pourraient 
y At re  soulevees*  Quant  au  reste 
de  l1 article  5?  il  ra’apparalt  rai- 
sonnable*. 

A l’article  7,  on  aborde  la 
question  de  la  nourriture  et  du 
tabac*  La  nourriture,  il  va  de 
soi,  ne  doit  Atre  nullement  to- 
leree  en  dehors  des  looaux  re- 
serves A cet  usage  (cafetaria); 
pour  des  raisons  de  propretA. 

Quant  A l1 usage  du  tabac , il  se— 
rait  preferable  qu'il  soit  auto— 
risA  part out  od  la  situation  le 
pennet , en  regard  A la  securit A 
du  lieu*  Je  suggArerais  par  ail— 
leurs  qu*il  Boit  decide  par  vote 
dans  c ha que  olasse  si  les  Atudi- 
ants  doivent  ou  non  furaer  et  que 
cette  decision  soit  respectAe. 

Une  telle  attitude  favoriserait 
le  respect  de  chacun  et  incite- 
rait  de  fa$on  trAs  positive  les 
fumeurs  A cesser  de  fumer* 

Lf article  8,  bien  que  tout 
irobu  de  sagesse,  me  fait  re- 
mettre  toutes  mes  connaissan— 
ces  juridiques  en  question:  si 
la  loi  federal©  interdit  l1 usa- 
ge, la  possession  et  le  traffic 
de  drogue b au  pays , pourquoi 
doit-on  alors  l’interdire  au  Col- 
lAge de  Thetford*  Serions-nous 
dAjA  indApendants? 
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k l'artiole  11,  il  faudrait 
preoiser  les  termes  "contesta- 
tion nAgative"  et  "insubordination" 
ainsi  que  "Offenses  aux  bonnes  moeurs" 
(v.g*  raooolage);  quant  aux  au- 
tres  clauses,  malgrA  leurs  fins  A— 
quitables,  je  les  trouve  un  peu  sA- 
vAre  si  ©lies  sont  passibles  df ex- 
clusion temporaire  ou  dAfinitivs 
du  CollAge* 

L1 article  12  definit  la 
composition  de  la  Cour  Su— 
prAme  du  CollAge  de  Thet- 
ford: le  oomite  de  vigilan- 

ce* Le  fait  qu*il  soit  mar 
joritairement  composA  de  re— 
prAsentants  de  l,autoritA  cons— 
titue  A mon  sens  un  prAjudice 
aux  droits  de  lfAtudiant*  Je 
suggArerais  de  porter  1©  non— 
bre  df Atudiant s A dexix,  oe  qui, 
dans  les  cas  lit igieux  pour— 
rait  Aquilibrer  les  forces  et  ne 
priverp.it  pas  les  deux  etudiants 
de  leur  sens  critique  advenant 
des  cas  trop  flagrante  de  dAlit* 

Ce  ne  serait0  dfailleurs  pas 
pire  que  la  commission  pAdago— 
gique  ou  le  conseil  d1 adminis- 
tration, sanB  oompter  que  oe 
soit  une  bonne  fa9on  df  expe- 
rimenter le  "tripart israe" • 
t 1 HI  *!  11  L* . 0 3 ' Ci  O ril3rlG2£3?X 

Cela  dit,  je  voudrais  ajou- 
ter  que  raa  critique  oe  veut 
une  critique  preventive,  oher- 
ohant  A prevoir  les  cas  extrA- 
mes  et  qu'il  serait  opportun, 
pour  ne  pas  dire  imperieux,  que 
dfautres  etudiants  f assent  par- 
venir  leurs  critiques  et  sug- 
gestions via  le  questionnaire 
adjoint  A lf  INFORMAT IX* 
t y l'i  w 'j.'I  * _ on  o t .! i 

MAme  si,  en  pratique  notre 
libertA  est  gAneralement  as- 
seg  bien  assuree , il  n1 est  pas 
mauvais  dfy  songer  par  moments* 

Ce  nfest  qu^  t ravers  l*exeroice 
de  sa  libertA  que  1' Atudiant  peut 
prendre  conscience  de  sea  res— 
ponsabilitAs  civiques  et  morales* 
Ceux  qui  comme  moi  ont  connu  le 
regime  sAvAre  des  polyvalentes 
peuvent  en  temoigner*  Le  raeil— 
leur  raoyen  de  prAvenir  lee  pires 
qic As  est  de  ae  pas  fruetrer  les 
ooncernes* 

L1  A cole  ne  doit  pas  Atre  un 
lieu  de  conditionnement  mats  un 
lieu  de  rAalisation  de  soi* 
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f*  Actuellement , le  Conseil  GenAral 
des  etudiant  b se  penohe  sur  lfAtude 
de  nouveaux  rAglements  propres  A fa— 
voriser  la  vie  dans  le  CollAge*  Ceux 
qui  seraient  intAresseB  A y participer 
peuvent  venir  me  donner  leur  noou 


Patriok  Morin 
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Le  journal  ytudiant  du  cegep  do  Thetford  (le  GLOBULE  ROUGE) 

ee  veut  et  devra  At  re:  - 

- Un  moyen  d* expression  qui  BtadreaBO  A toue  lee  ytudiant a • 

- Un  moyen  servant  A defondre  les  droits  doe  ytudiant  a en  rap* 

port  aveo  lee  structures  pedagogiquea  et  administrative  a*  - 

- Un  organa  d“  information  qui  tienne  coopte  du  contexts  social 
et  des  rapports  do  force  du  milieu;  un  moyen  do  fleneibiliea- 

tion  des  etudiants  aux  reality  qu*ils  affront ent  ou  subis-  — 

sent  quotidienneraent. 

- Un  moysn  d,dvelller  las  ytudianta  quant  aux  possibilltds  dic- 
tion qufils  poesfedent. 

- Un  moyen  vleant  A assurer  la  continuity  deB  luttes  ytudiant es*  - 


ORIENTATION 


- Le  Globule  accords  son  appui  au  Coneeil  General  en  tant  quo  groupe. 
(Le  Conseil  G£n6ral  etant  formd  d*  etudiants  representant  lee  diffe- 
rent es  concentrations,  lea  mouvemente  etudiants  et  lea  organismes 
du  oollfege  od  lee  ytudianta  sont  “ represent eoV) 

- Le  Globule  Rouge  n*est  pae  neutre.  II  prend  position  en  favour  des 
ytudianta  en  tant  que  groups. 

- Le  Globule  Rouge  aBsumera  tou jours  son  role  oritique  et  il  appor- 
tera  davantage  de  solutions  de  reohange  en  vue  d1  act  ions  concr&tea*- 

PONCTIONNEMENT  ET  STRUCTURES 


* C'est  1*  assembly  gdnerale  dee  ytudianta  qui  a le  dernier  mot  en 
oe  qui  concerne  la  part  du  budget  accords  au  journal  ytudiant* 

II  est  entendu  que.  le  journal  fonctionne  A m§me  lea  fonds  versds 
par  1* AGECT.  Toutefoistle  journal  est  administrd  de  fayn  tota- 
leraent  autonome  et  de  fait  , aucune  inference  extdrleure  venant 
de  l'AGECT  ou  de  tout  autre  individu  ou  groupe  ne  sera  toleree. 

— Dans  t out s b les  decisions  importantes  qui  se  prennent  au  niveau 
du  journal,  cfeet  1* assembles  generals  des  membres  du  journal 
qui  est  maltreaae. 

- Le  journal  preffere  ne  pas  sfattacher  les  services  dfune  person- 
ne-ressources  de  faqon  permanent e mais  se  reserve  la  possibili- 
ty de  fair©  appel  A oertaines  personnes  afin  de  lf aider  A ryaou- 
dro  dee  difficulty  techniques  telles  que  les  fautes  de  fran^ais  . 


<0*  ^ h is:.  ''  ^1 

Le  Quorum  sera  : 5C$  + 1 

Un  comity  de  coordination  s'occupe  de  la  redaction,  de  la  cueil— 
lette,  de  la  reserve  des  articles  et  de  l1 administration.  Ce  oo- 
mity  est  oompoBy  de  troio  personnes  dont  le  respono&ble  de  la  miss 
en  page. 

. , ft 

Le  conseil  gyndral  fournira  au  Clobule  Rouge  uno  lists  de  priorltys 
pour  1* information  et  le  aoraity  do  coordination  s^oflupera  do  la 
rydaction  de  oes  articles. 

Toue  lea  articles  doivent  pasBer  au  comity  de  sy loot ion* 

Pont  partie  du  comity  de  eyiection,  lea  trois  ytudiants  du  oomity 
de  coordination  plus  deux  autree  etudiants  yius  par  lf assembles 
gdnyrale  du  journal* 

Pour  Atre  public,  un  article  doit  fetre  approuve  par  la  majority 
(troio  oersonnes)dea  membres  du  coraite  de  selection.  Pas  d^betexv* 
oion  our  le  vote. 

Le  comity  de  selection  oe  base  eur  les  critferes  suivantsi 

-La  quality  des  articles  tant  au  niveau  ds  la  forms  littyrairo 
que  de  la  coherence  deo  idees  ex  rimyes. 

-Le  oontenu  doit  Vehicul6  un  mesBago  et  Atre  en  conformity 
aveo  les  orientations  du  journal* 

-L’intdrAt  du  sujet  traite  pour  Igb  lecteurs. 

Pour  les  articles  de  quality  que  le  comity  do  eyiection  pourrait 
rejeter  A cause  du  fond  ou  des  idles,  le  journal  se  reserve  une 
oect  ion  "opinion  du  lecteur". 

Chaque  article  refuse  par  le  comite  do  selection  sera  aocompagny 
des  raisonB  du  refus. 

Toue  les  articles  doivent  St  re  si'Tids  et  le  ou  les  auteurs  on  sont 
responsables. 

Le  directeur  de  la  mise  en  nage  doit  veiller  A executor  les  dycisiono 
du  comito  de  selection  lore  du  travail  pratique  do  la  miee  en  page. 

Les  articles  provenant  de  d’autreo  personnes  <uie  des  etudlantB  A lfin- 
terieur  du  college  seront  refuses. 

Les  articles  provenant  de  l'ext^rieur  du  college  et  suscoptiblee  d’ ia- 
tereoser  les  etudiants  du  c'gep  de  Thetford  pourront  otre  acceptya  par 
le  comity  de  selection  et  ju^es  celon  lea  crit feres  de  syiection  prevus 
dans  la  Charte  du  Globule  Rou're. 

A chanie  debut  d’avril,  le  comit«>  de  coordination  sera  renouveiy  par 
dea  membres  qui  seront  au  collfege  l*ann'e  suivante* 
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